
LE MOT DU DOYEN…  

 

03 novembre – 31ème Dimanche du temps ordinaire 

 
St Eloi, Ste Cécile et les autres… 

 
A peine la fête de Tous les Saints achevée que déjà 
quelques-uns se pressent à notre calendrier : St Hubert, 
les cavaliers et les amoureux des chiens… Ste Barbe et nos 
valeureux Pompiers… St Martin, patron de Tourpes… St 
Eloi et les agriculteurs… St Nicolas et les enfants... et bien 
sûr ! Ste Cécile et les musiciens de nos chorales et 
fanfares… Mais je pense aussi à St Lambert (Blicquy), St 
Michel (Grandmetz), St Pierre (Leuze), St Denis 

(Thieulain), St André (Willaupuis), et puis évidemment Notre-Dame présente en chacune de 
nos églises, et particulièrement à Chapelle-à-Oie (Ste Vierge), Chapelle-à-Wattines (Grotte 
Notre-Dame de Lourdes), Vieux-Leuze (Notre-Dame des Sept Douleurs), Pipaix (Notre-Dame 
de l’Assomption), et je n’oublie pas la belle dénomination de « Sainte Croix » pour l’église de 
Gallaix, ou encore quelques figures locales : St Ghislain (Chapelle-à-Oie), St Badilon (Leuze) ou 
Ste Constance (Blicquy). Toutes ces belles figures de Sainteté dont une image orne nos 
églises… Il fut un temps où il n’était pas bien vu de brûler un cierge devant la statue de Ste 
Rita ou de St Martin ; en certaines églises, on avait même fait le ménage et rangé statues et 
autres reliquaires dans un grenier de sacristie ! On avait peur que le fidèle ne soit détourné de 
ce qui doit être le cœur de sa foi : le Christ Jésus… Et c’est vrai qu’il y avait bien un risque : la 
figure du Saint ou de la Sainte nous semble parfois plus proche de nous, de notre humanité, 
de notre petitesse, de notre fragilité… plus accessible donc… Tout est question d’équilibre : 
liturgie et piété populaire sont complémentaires. La piété populaire, 
la bougie allumée devant tel Saint, le chapelet récité devant l’image 
de Notre-Dame, la rose déposée aux pieds de Ste Rita, le cierge de la 
Chandeleur… sont simplement la prière du « petit » (et nous sommes 
tous un jour ou l’autre un « petit », perdu, désemparé sur le chemin 
de la vie) qui demande à Notre-Dame, à Ste Rita, à St Eloi… de l’aider 
dans sa prière, de lui indiquer une petite lumière quand la vie se fait 
trop sombre, une petite lumière d’espérance qui ne pourra que 
conduire au Seigneur Jésus… La piété populaire est donc un précieux 
trésor car elle est, selon le pape François, « une spiritualité, une 
mystique, un espace de rencontre avec Jésus Christ »  
Alors soyons nombreux à venir célébrer Ste Cécile avec nos musiciens, St Nicolas avec les 
enfants, et tous les saints patrons de nos paroisses… Comme nous le disions lors de la 
Toussaint, ces belles figures nous conduisent un peu plus vers le Christ Jésus… au rythme de 
chacun… selon la vie de chacun… ses joies, ses peines, ses espérances… Belles fêtes déjà ! Bon 
Dimanche ! 

Doyen Patrick Willocq 
 


